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TETRACANTHELLA 

HYGROPETRICA LUXEMBURGENSIS N. SSP. 

DE LA REGION DU « GRES DE LUXEMBOURG » 
(Insecta , Collembola , Isotomidae) 

Par Norbert STOMP 


Justification. 


La nouvelle sous-espece cst tres voisine de Tetracanthella hygropetrica Cassa¬ 
gnau, 1954 et plus specialement de la sous-espece Tetracanthella hygropetrica 
matthesi Gama, 1959 ; 1964, provenant de Pile de Madere. Elle s’en distingue 
principalement, par la longueur de la mucrodens par rapport au manubrium. 
D’autres earacteres distinctifs sont la taille des individus et la longueur des 
epines anales. 


Description L 

La longueur moyenne de Tetracanthella hygropetrica luxemburgensis n. ssp. oscille 
autour de 1,1 mm. Les plus grands specimens mesures avaient une taille de 1,3 inm. 
La largcur mesuree sur les tergites abdominaux, en vue dorsale, est de l’ordre de 230 

La coloration est bleu fonce avcc des mouchetures plus claires. 

La reticulation est uniformement line sur les tergites thoraciques et sur les tergites 
abdominaux I a III. La finesse de ccs reticulations est telle qu’a premiere vue, on est 
tente de parler de granulations. Sur Abd. IV les reticulations sont toujours petites, 
de sorte qu’on pourrait croire qu il n’y ait pas de grandes reticulations comme chez 
Tetracanthella hygropetrica matthesi. Or, aux forts grossissements oil peut nettemeut 
distinguer quelques reticulations plus grandes sur Tarriere du tergite abdominal IV. 
La taille de ces reticulations plus grandes atteint et peut meme depasser, assez rare- 
ment il est vrai, la base des macrochetes. Nous n’avons jamais observe ni des plages 
lisses, ni des zones concentriques de tres fines « cellules » autour des soies et des macro¬ 
chetes. Ces reticulations mixtes, malgre leur finesse, sont done bien du type hygrope- 
triea. 

La repartition des macrochetes esl du type wahlgreni (« Groupe occidental » ; cf. 
Cassagnau, 1954) : il n’y a jamais de macrochete dorsal sur Abd. I, mais il est toujours 
diffcrencie sur Abd. Ill (fig. 1, B et C) : Abd. I, II, III avec 2, 2, 3 macrochetes de ehaque 
cotc. Tous les macrochetes sont tres nettement capites, ceux dc la moitie postcrieure le 
sont un peu plus que ceux des tergites thoraciques. 

T1 y a 8 (7) soies dans la rangee posterieure des segments (fig. 1, C). Nous n’en avons 
jamais observe plus de 8. Dans la disposition des soies banales entre les macrochetes 
dorsaux, on observe souvent des soies surnumeraires (fig. 1, A) comme Cassagnau 

1. Pour la description des earacteres generaux du genre Tetracanthella Schott, 1891, nous ren- 
yoyons a la revision fondamentale de Cassagnau (1959). 
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Fig. 1. — Tetracanthella hygropetrica hixeniburgetisis n. ssp. 

A, chetotaxie axiale du tergite abdominal IV. — B, chetotaxie axiale du lergite abdominal Ill. — 
C, chetotaxie de Abd. Ill, cote droit. — I), mucrodens el retinaele. — E, grifTe de P3 (03). 
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(1959) V a deja note au sujet de Tetracanlhella hygropetrica hygropetrica. La ehetotaxie 
dorsale du manubrium eomporte 8 soies (fig. 1, D et 2, A). 

II y a 8 -j- 8 yeux, dont G et II assez reduits. L’organe postantennaire est environ 
deux fois plus long que le diametre d une eorneule. 

Grille eourbe, appendiee empodial depassant, un peu le milieu de la grille. Filament 
empodial a peine developpe. Tous les tibiotarses ont des ergots dorsaux longs et fins 
(1, 2, 2) ; ees ergots sont nettement eapites (fig. 1, E). Le retinaele porte 3 + 3 dents 
et un poil au eorpus. 

Le inueron bidente, de taille variable n’est generalement pas individualise de la 
dens. La dens porte 2 poils dorsaux et 1 ventral. La furea n’est jamais granulo-reti- 
eulee, comme e’est le eas pour T. hygropetrica hygropetrica. La longueur de la muero- 
dens par rapport au manubrium oseille entre 63 et 75 % de la longueur du manubrium. 

Les epines anales sont assez eourtes et faiblement pointues (fig. 2, B). 

Quelques rapports de grandeur 1 : 

Gj / ei / Ed x : 8 / 5 / 12 
G 3 / e 3 / Ed 3 : 7 / 4 / 12 

A! / A 2 / A 3 / A 4 // Ea 2 : 11 / 15 / 14 / 25 // 6 
Ma 3 / mi 3 : 2 / 1 



Fig. 2. — Tetracanthella hygropetrica tuxemburgensis n. ssp. 

A, ehetotaxie ventrale d’lin individu $ (la branche gauche de la furca est affectee d’une anomalie).— 
B, epines anales en vue de profil. — C, Tetracanthella hygropetrica hygropetrica (provenance : Pyre¬ 
nees, Foret de la Massane) : epines anales en vue dorsale, meme agrandisseinent que Fig. 2, B.. 


1. Nous utilisons les memes ahr^viations que CassaQJNAU (1959). 
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Discussion. 

Nous avons compare nos specimens avec T . hygropetrica hygropetrica Cassa- 
gnau, 1954 provenant du Sud-Ouest de la France (Foret de la Massane) et T. 
hygropetrica hygropetrica du Portugal. Nous avons pu disposer encore de plusieurs 
exemplaires de T. hygropetrica matthesi Gama, 1959 ; 1964, provenant de Madere. 

L’etude comparee detaillee revele les differences suivantes avec notre 
nouvelle sous-espece : 

1. La relation entre la longueur de la mucrodens et du manubrium varie de 

63 a 75 % chez nos exemplaires. Elle est de l’ordre de 100 °/ Q chez les 
exemplaires frangais de T. hygropetrica hygropetrica , de 75 a 82 % chez 
les exemplaires portugais (Gama, 1964 : 190). 

2. Les reticulations de Abd. IV sont beaucoup plus petites que celles observees 

chez les exemplaires frangais et portugais. Leur taille ne depasse que rare- 
ment, et cela seulement chez les plus grands specimens, la base d’insertion 
des macrochetes. 

3. Les epines anales chez T. hygropetrica luxemburgensis n. ssp. sont relative- 

ment courtes et trapues. Ainsi avons-nous mesure sur nos specimens des 
longueurs d’epines anales comprises entre 17,5 et 22,5 p, (fig. 2, B). La lon¬ 
gueur des epines anales des exemplaires frangais et portugais est toujours 
bicn superieure : 30 a 37,5 p.. D’ailleurs ces epines anales sont plus minces 
et elancees que celles des specimens luxembourgeois, ce qui se voit deja 
a un faible grossissement (fig. 2, C). 

4. A l’oeil nu ou a un faible grossissement, on peut observer une autre diffe¬ 

rence : T. hygropetrica luxembur gensis n. ssp. est plus mince que les exem¬ 
plaires frangais et portugais qui sont plus trapus, plus larges. Si nous 
n’avons pu etablir aucune difference de principe concernant la longueur 
des animaux, la largeur, par contre, differe beaucoup entre T. hygrope¬ 
trica luxembur gensis n. ssp. d’une part, T. hygropetrica hygropetrica et 
T. hygropetrica matthesi d’autre part. La largeur du tergite abdominal III 
de T. hygropetrica luxembur gensis est comprise entre 200 et 230 jx, alors 
que la largeur des specimens de comparaison est comprise entre 280 et 

330 fx. 

5. Le manubrium de T. hygropetrica luxembur gensis porte dorsalemcnt 8 + 8 

ou 8 + 9 poils (fig. 2, A). II se rapproche par ce caractere de T. hygrope¬ 
trica matthesi et se distingue de T. hygropetrica hygropetrica dont le manu¬ 
brium porte 9 (10) + 9 (10) poils dorsaux. 

Les microchetes dc la derniere rangec sont nombreux chez les trois especes, 
a savoir, 8 (9) de chaque cote, entre le macroehete dorsal et le macroehete late- 
ral (fig. 1, C). 

Les macrochetes sont toujours tres nettement capites sur tout le corps. Les 
individus frangais de T. hygropetrica hygropetrica ont des macrochetes beaucoup 
moins nettement capites, cette difference est tres frappante lorsqu’on observe 
la moitie posterieure de fabdomen. 

Ces caracteres differentiels sulfiraient sans doute pour donner aux specimens 
luxembourgeois de Tetracanthella le rang d’espece nouvelle. On peut toutefois 
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se rcndre compte que certains caracteres, dont notammeiit la relation entre 
la longueur dc la mucrodcns et du manubrium, sont susceptibles de variations 
geographiques. 

De nouvelles recherches s’imposent, sans doute, sur la variability des earac- 
teres morphologiques chez Tetracanthella. En attendant, malgre leur isolement 
geograpliique et leur localisation ecologique bien caracteristique, nous avons 
juge indique de donner a ces Tetracanthella luxembourgeoises le statut de sous- 
espece. 


Ecologie. 

Tetracanthella hygropetrica luxemburgensis n. ssp. peuple, sur les rochers du 
« Gres de Luxembourg », des coussins de mousses rases, parfois aussi des lichens. 
Toutes les stations se trouvent en sous-bois de hetraie. Les mousses perchees 
sur les rochers constituent un « milieu extreme » (Cassagnau, 1959), et la sous- 
espece luxembourgeoise est caracterisee, comme presque toutes les especes de 
Tetracanthella , par la possibility de peupler des « habitats extremes, delaisses 
par les especes plus fragiles » (Cassagnau, 1959). En ete, les mousses sur les 
rochers greseux sont presque completement dessechees, malgre l’ombree de la 
hetraie. En hiver, elles sont gorgees d’eau. Le fait que nous avons trouve Tetra¬ 
canthella hygropetrica luxemburgensis dans des mousses sur rochers, mais tou- 
jours en sous-bois, permet de conclure qu’elle n’est pas a compter parmi les 
especes les plus resistantes du genre Tetracanthella. 

Au point de vue biogeographique T. hygropetrica luxemburgensis fait partie 
du « groupe occidental » (Cassagnau, 1959). Geographiquement, l’espece est 
d’ailleurs largement separee des autres representants de ce groupe qui peuplent 
les Pyrenees, la Peninsule Iberique et PAngleterre (cf. Cassagnau, 1959, p. 252). 
« Les especes du groupe occidental, ecrit Cassagnau (1959), sont toujours liees 
a des massifs montagneux. Mais ceci semble etre du davantage aux exigences 
ecologiques (conditions de vie, climat...) qu’a des facteurs biogeographiques 
precis ». 

Le « Gres de Luxembourg », vaste « lentille » sablonneuse intercalee dans la 
formation marno-calcareuse normale du Lias inferieur (Hettangien ), n’a rien 
d’un massif montagneux. 11 est cependant possible que certaines conditions 
ecologiques, surtout microclimatiques, puissent se rapprocher de celles d’un 
massif montagneux. Quoi qu’il en soit, divers indices nous font penser que ce 
vaste plateau greseux occupant la partie mediane du Grand-Duche de Luxem¬ 
bourg, heberge une faune de Collemboles tres originale (Stomp, 1968, sous 
presse). Nous reviendrons sur ce point dans un travail ulterieur. 


Materiel examine. 

— Tetracanthella hygropetrica hygropetrica Cassagnau, 1954 : det. Cassagnau ; 

Foret de la Massane, Pyrenees Orientales, France (2 exemplaires en pre¬ 
paration durable). 

— Tetracanthella hygropetrica hygropetrica Cassagnau, 1954 : det. Da Gama ; 

Vale de Canas, Coimbra, Portugal; mousses humides ; 30.10.1965 ; (quel- 
ques exemplaires conserves en alcool). 
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— Tetracanthella hygropetrica rnatthesi Gama, 1959 ; 1964 : det. Da Gama ; 
Terreiro da Luta, Madere ; mousses ; 4.1.1959; (quelques exemplaires 
conserves en alcool). 


Types. 

Un holotype monte sur lame et de nombreux paratypes conserves dans Palcool 
ont ete deposes au Musee d’Histoire Naturelle de Luxembourg. 

De nombreux paratypes, conserves dans l’alcool, se trouvent dans la collec¬ 
tion du Laboratoire de Biologie du Lycee de Garmons de Luxembourg. 

D’autres paratypes se trouvent dans la collection de M. le Professeur 
P. Cassagnau (Toulouse) et dans la collection de M lle le Docteur M. M. Da 
Gama (Coimbra). 


Stations. 

— Station de l’holotype : Mersch , lieu-dit « Thinneslach », entre Schoenfels et 

Mersch ; en sous-bois, mousses rases sur un rocher (17.3.1966) ; de nom¬ 
breux exemplaires. 

— Schoenfels : lieu-dit « Mamerlayen » ; quelques exemplaires sur les rochers. 

— Berdorf : lieu-dit « Wanterbaach » ; mousses sur rochers (4.1.1966) ; de 

nombreux exemplaires. 

— Mullerthal : vallon de la « Dousteschbaach » ; mousses sur les rochers 
(23.10.1965) ; de tres nombreux exemplaires. 
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Resume. 

Description de T etracanthella hygropetrica luxemburgensis n. ssp. (une sous-espeee 
de T. hygropetrica Cassagnau, 1954) vivant dans des eoussins de mousses rases sur les 
roehers du « Gres de Luxembourg ». La nouvelle sous-espeee est tres voisine de T. hygro¬ 
petrica rnatthesi Gama 1959 ; 1964, provenant de Madere. Elle fait partie du groupe 
occidental (chetotaxie du type wahlgreni) defini par Cassagnau en 1959. Les autres 
representants de ee groupe peuplent les Pyrenees, la Peninsule Iberique et 1’Angle- 
lerre. 

L’etude comparative des 3 representants de l’espeee T. hygropetrica , provenant de 
\ regions dilferentes et fort eloignees les unes des autres (Madere, Sud-Ouest de la 
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France, Portugal et Luxembourg), revele que dans cette espece certains caracteres 
sont susceptibles de variabilite geographique. Les variations geographiqucs peuvent 
eventuellement donner lieu a des descriptions de nouvelles sous-especes, tant que des 
recherches nouvelles n’auront pas etabli les causes exactes de la variabilite des carac¬ 
teres morphologiques eliez Tetracanthella. 


Zusammenfassung. 

Besclireibung von Tetracanthella hygropetrica luxemburgensis n. ssp., einer Unterart 
von T. hygropetrica Cassagnau, 1954, welehe in Mooskissen auf den Felscn des Luxem¬ 
burger Sandsteingebietes lebt. Die neue Unterart ist nahe verwandt mit T, hygrope¬ 
trica matthesi Gama, 1959 ; 1964, aus Madeira. Sie gchort zur westliehen Verbreitungs- 
gruppe (Chatotaxie vom Typ wahlgreni ), welehe Cassagnau (1959) definiert hat. 
Die anderen Vcrtreter der westliehen Gruppe leben in den Pyrenaen, auf der Iberisehen 
Halbinsel und in England. 

Die vergleichende Untersuehung der 3 Yertreter der Art Tetracanthella hygropetrica , 
aus 4 verschiedenen Gegenden (Madeira, Sudwestfrankreieh, Portugal und Luxemburg), 
bringt den Autor zur Uberzeugung, dass innerhalb diescr Art verschiedene morpho- 
logische Merkmale geographisehe Variabilitat aufweisen konnen. Dicse geographische 
Variabilitat kann eventuell Anlass zur Beschreibung von neuen Unterarten geben, 
solange die Ursaehen dieser morphologischen Veranderlichkeit bei Tetracanthella nicht 
aufgeklart sind. 


Summary. 

Tetracanthella hygropetrica luxemburgensis n. ssp., a subspeeies of T. hygropetrica 
Cassagnau, 1954, is described from Luxemburg sandstone rocks. The new subspeeies 
is closely related to T. hygropetrica matthesi Gama 1959 ; 1964, from Madeira. It belongs 
to the occidental group (ehetotaxy of wahlgreni type) which was defined by Cassa¬ 
gnau in 1959. The other members of the occidental group are living in the Pyrenees, 
in the Iberian Peninsula and in England. 

A comparative study of the 3 members of the species T. hygropetrica , from 4 different 
countries (Madeira, South-Western France, Portugal and Luxemburg), reveals that 
within this species there may exist a certain geographical variability of morphological 
characters. These geographical variations might be used for the description of new 
subspecies, as long as the causes of morphological variations in Tetracanthella have 
not been clearly established. 

Laboratoire de Biologie 
du Lycee de Garmons, Luxembourg. 

Laboratoire d’ficologie Generate du Museum , 
Brunoy. Essonne. 
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